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de la musique instrumentale et ses 
grands avantages au point de vue 
de la formation du caractère de la 
jeune génération. Les plus célèbres 
autorités sur la question affirment 
qu'elle est une préparation pour 
l'état de bon citoyen, dévelop­
pant la culture intellectuelle, 
créant un sain esprit de corps et 
assurant une vocation avantageu-
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[f Voyons son influence sur la cul­

ture intellectuelle, 
qu'elle a tiré du plus bas niveau, 
maints et maints jeunes gens et les 
a élevés au niveau digne (lu bon 
citoyen.
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Luudi 10 à 12 de la Hèrre typhoï-

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Mâtiné, 

et soirée

□ □ à la musique fait rarement fausse 
route, donnons-lui donc l'occasion 
de bien faire.

8 à 9 a.m.

1 à 3 p.m.

7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

□П des maladies dontY*-- ,s pave
sont portés par

façon remarquable
GG duEnseignons-lui à 

sonner du cor et il sera moi iis por­
té à faire sauter des coffres forts.

L'étude de la musique instru­
mentale doit être préconisé quand 
ce ne serait que comme passe-temps і 
et p#ur remplir les loisirs de l'exis­
tence d'une manière avantageuse, i 

Si nous jetons un coup d'oeil sur 
la carrière de nos plus célèbres J 
contemporains, hommes ou femmes, I 
nous verrons que dans leur jeunes-I 

se ils ont dû peiner dur.
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les districts deriant, dans 
0Ù la population est trop 

pour qu'on puissede la musique est une
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"Native” Toronto.

Soeur SéraphineI ’..'service public d'eau, le 

" est forcé d'avoir son 

jalonnement, qui est 
ries cas, un puits 

été démontré, à

іі Y Téléphones:

Adélaïde; 6805—6806
couvent plein de silence et d'espace

ouïe et passe.Où le temps, v timme un flot très pur. s 
Et doucement ruisselle entre des b.'rds connus.
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grand nombre de pauvres exécu- i-,Mères
n'oubliez pas que la formation du 
caractère dépend du bon emploi du 
temps.

$ Il an les souvenirs ingénus
L reprisé• que 
Ile certaine de danger par 
Les de typhoïde, de dysen- 
L diarrhée et d'autres dé- 
P genre que ses eaux 

et cependant ils

■
î!Dans ce couvent.

?e figent lentement comme des stalactites. 
Soeur Sv-raphine fait la liasse des petites.

enfants si doucement.

I
Y le puits est

goû
SUPERIORITE DES CORPS DE 

MUSIQUE DES ETATS-UNIS
.t Smith, Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Modèles originaux de coiffure. 
La garniture à l'oreille semble de­
voir être la grande mode prochai­

ne chapeau sans garniture 
sera aussi de mode, 
dèles sont ce qu'il y a de plus 
nouveau.

Y Or elle enseigne 
Vne ’elle indulgence orne son front charmant.

.ie écoutent sa parole.

deL'ESPRIT DEVIENT PLUS 
ALERTE

Les corps des Etats-Unis sont 
généralement supérieurs à ceux duI l'eaA і de ce 

t contenir
Que toutt-N avec :
Et sa bouche, entr'ouverte ainsi qu'une corolle. ________ Canada parce qu'on a donné, là-

L'étude de la musique se divise *>aSi une attention toute particu- 
V en plusieurs sections comme c'est '***re à * étude de cette section de 
%• I ".e «as pour la plupart des profes- * art musical et durant ces quel- j instrument seul.
•*•! siens, mais, dès le début, laissez- (lue^ dernières années Ion y a or-. totalement différentes. Pour jouer

ganisé une campagne sérieuse et | dans un groupe il faut que l'es- 

dépensé de fortes sommes d'ar- '
«ent pour l'organisation et l'éduca­
tion de corps de musique et d’or- 
« hestre dans les écolesi

Y I)e jouer d'un instrument dans 
un corps de musique ou dans un 
orchestre et de jouer du même

і Ces deux mo­ les cultiva-nombreux
rendent pas compteY ANe montrant pas d'orgut-Л ni de sévérité 

Comme un limpide flot répand la vérité.
Elle est naïve, heureuse, innocente, ignorante: 
L'éclat de? iis fleur:t dans sa chair transparente.
Et. comme elle est pareille aux anges, dans ses yeux 
Flotte avec la lumière un iiel mystérieux.
En sa blancheur, elle est une enfant elle-même. 
Humble et saee. parmi les petites qu'elle aime 
Et qu'elle est tous le* jours plus heureu-e de voir. 
Comme elle est tout grâ e. elle a tout le -avoir.
Car celui qui l":nspire en son ombre éphémère
Et fait de cette vi>rge une si douce mère
C'est G Enfant souriant -auveur du genre humain

icore il ? 
fau 
eau 
être

і loi ne se
que présente unsont deux choses (sortance

Lfonnement d'eau pure,
du danger que laY EDIFICE CONTINENTAL LIFE

!Y moi protester contre ia croyance er­
ronée qui est généralement répan­
due parmi le public, à savoir que 
si quelqu'un est habile dans l'une 
des sections de l'étude de la mu­
sique. il devrait être expert en tou-

cela pouvoir atteindre au succès 
s'il ne possède pas l'habileté de 
coopérer avec ses voisins.

Les corps de musique comme les 
orchestres ont pour effet de dé­
velopper cet esprit de coopération 
dont les bienfaits seront toujours 
inestimables au cours d’une exis-

J'avoue qu'il y a des excerptions 
à cette règle, mais je parle de per­
sonnes qui ont reçu sous un pro­
fesseur émérite une éducation 
soignée dès leur jeunesse. Vous 
admettrez que les insuccès sont gé­
néralement le fait de ceux qui ont 
commencé leur éducation tard dans 
la vie alors que l’esprit a déjà pris 
un faux pli.

Inée, ou 
ination 
і et leurs bestiaux, 
mite de ferme est souvent 

il est exposé à être

Lprésente pour leursprit possède de la concentration, 
qu’il soit alerte, vif et attentif. La 
mnsique développe l'oreille, l’oeil, 
et tous les mouvements du corps.
Il faut être capable de lire la mu­
sique rapidement et sûrement: il 
faut que la pensée agisse aisément 
et sans hésitation.

Le travail d'ensemble de ces or­
ganisations musicales développe 
chez ceux qui en font partie, l'es­
prit d'union et de coopération. Les 
corps de musique comme les or­
chestres ne sauraient être surpas­
sés dans leur oeuvre de fraternité 
mentale.

Il ne faut pas oublier que quel­
que soit la vocation que suivra vo­
tre enfant, son succès dépendra de 
son habileté à s'entendre avec ceux 
qui l’entourent et avec qui il doit 
constamment se mêler au cours de 
ses occupations.

Il pourrait être absolument bien François 1er, il lui sortait une 
qualifié techniquement sans pour grande quantité de sang par le nez.
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b perdus,
„ que l'on ne se rend pg.s 
, du danger que ces eaux 
*nt pour la santé. Il est In- 
ible que le puits se trouve chel 
distance raisonnable de ces 
і de malpropreté.
tnt qu'il se trouve sur un ' mie

X les eaux de draina- 
de ferme, les citer-

$ Comme résultat, nos voisins pos­
sèdent des corps de musique et des 
orchestres formés de jeunes gar­
çons et de jeunes filles âgés de 
douze à seize ans. qui exécutent 
une musique admirable, des oeu­
vres de grand mérite d'une maniè­
re propre à faire monter le rouge 
de la honte au front des membres 
de nos organisations seniors du
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Je désire vous parier, ce soir, 

de l'étude des instruments à veut 
et a cordes, généralement désignés 
comme instruments de corps de 
musique et d'orchestre En ce fai­
sant je sais que je me heurte à 
une certaine opposition, car jamais

?Y etc., ce qui mon-
?v Qui 4Є givbê béait ia üet.te С13ІП
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Il fauttemps Inversement pendant le 
même temps sur 92 enfants at- 
•-.nts de r.':mporte quelle maladie.

la première considt'ratid

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt payé <ur tous les comptes.

HYGIENE ET SANTE ces instruments n'ont reçu l'estime 
et la considération auxquelles iis 
ont droit Les parents sont aussi à blâmer, 

à ce sujet car ils découragent plu­
tôt qu'ils encouragent l'étude de 
ce genre d'instruments sous le pré­
texte que cette étude occupe une 
trop grande partie du temps des 
jeunes garçons et des jeunes filles, 
les privant en conséquence du temps 
nécessaire à leur repos récréatif. 
Je crois que sous ce rapport, les 
parents sont tout à fait dans le 
tort.

Je crois pourtant que 
ce manque d'appréciation donnée r 
'•ette section de l'étude de l'art 
musical est due à ce qu’on ne com­
prend point bien toute son impor-

DE CHEVRE DANS n en avaabsolument qu'un 
seul ;uі ait consommé du lait de 
• hevre en proportions appréciables 
U y a ’.a n ne peut se le dissimu- 

un faisceau de preuves extrê­
mement impressionnant. On fera 
donc bien de suivre les conseils

LE LAIT
L'ALIMENTATION DES 

ENFANTS EUŒSuite à la page 7.

Beaucoup de voix plus ou moins 
autorisées préconisent le lait de 
chèvre dans 1 alimentation des en-j
fants Ce la:-, en effet, a ___
avantages * ër-dec:- particulière­
ment à la campagne! Il est plus 
facile de se procurer une chèvre 1 
qu'une vache et par conséquent de \ 
donner a l'enfant du lait fraîche­
ment trait, voire de faire directe­
ment téter le pis de l'animal, ce 

tou*e • ause de pol- 
De plu5 la chèvre

Quand on faisait sentir des pom­
mes à Duchesne, secrétaire de

Cette ignorance de la vuleui 
d'une connaissance émérite de ces 
instruments nous est évidente 
lorsque l'on parcourt le pays et 
que Uon constate ce que sont les 
directeurs de musique choisis gé­
néralement par un grand nombre 
de localités qui. cherchant à éco­
nomiser quelques dollars sur le 
laire payé n'arrivent réellement 
qu a une perte entière de leurs dé

Par les Dames Patronne! 
Lies, de la paroisse Sa 
[l'Hospice.

deg jnd -:eux du Dr Brouwer et de ne 
I pas donner du lait de chèvre aux
j nourrissons avant 4 ou 5 mois 

de n-? pas le donner seul.

La broderieL'on prétend aussi que ce; gen­
re d'études ne convient qu'aux per­
sonnes d'un âge assez avancé et 
qu'il faut être physiquement fort 
peur jouer d'un instrument à vent 
Cette prétention est erronnée. car. 
avec nos instruments modernes, les 
jeunes garçons et même les jeunes 
filles âgés dé dix a quinze 
peuvent apprendre 
aussi bien que leur
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ii jouer tout
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de Gron.
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LE CHANT ET LE PIANO SONT 
PREFERES

yi fin du j ment n'importe uelie oeuvre mu 
ale -urrout dans k- petites vil- 

néce~-aire qu'il possède 
administratives, sa- 

propres af-
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Une autre chose qui contribue à 

faire relégut-r au Une masse de cheveux 
brillants

Il dé->-s- il ites ProfesDr B:
1Л-4 . ^■ond plan l’é- 

'-ІЄ des instruments à vent et à w111 des
• hant «e mêler d^ s»

ayant a > ? r z de 
laire au publi. Il doit 

r fem- | les principes de coopération et. par 
fout, il doit posséder 

exilement 1 habileté, mais encor? 
- 'lésir d'ér• signer aux jeune-.

Un <-ano nmbre de directeurs

quels ter-1 faires %est la préférence que le 
public accorde généralement 
chant et. au piano.

Je ne m'objei

•< rdes. S-*
AVCijLe

pour m en fair*-. <
La prtfdence d'Au- 1 
de Pyrrhus, la pa• • 
a subtilité d'Anni-1 

it pas à dompter 1 | c

partir du quatri-xe n «4 L. CHABOT, M.D.
% Une bouteille de 35c de ‘"Danderi- 

ne” accomplit des met veilles sur 

les cheveux de toute jeune fille.

tou5 une forme d anémie d'an type 

)e« globale

que je n'ai aucune objection au MEDECIN
CHIRURGIEN

*ché à l'Hôpital Civique 
Chirurgien consultant, de 
Ш! Général d’Ottawa, 

rue Water.
1 AVE. laurier est 
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ou au piariu. du moment 
qu'on y rencontre les talents 
venables.

mvra;éemblabiem en ce de Job. 1 
al ne «uffiraii-n

I
pour lutter CO 
le» détruisent très vite, au fur et " "n

і

-xlf nique ne s'occupent 
! ’S ci >u'i<_ Tarçon. attendant

les poisons qu: EJe ne m<- m'objecte certes pas. 
a e que l'on chante dans і es éro- mà mesure qu ils se produisent. A 

la inite de l'observation de ces 5 faire
Repré*<-ntez-vou ia tête qu'a d

ion. a k je", d‘son.® qu'il ait atteint vingt ans.
J po • - lui -uggérer d'étudier un ins- 

A cet âge au moins huit

il air dépassé l'âge d'adolescen- Mesdemoiselles! La "Danderine'' tout e: 
lissant, renforcit et stimul 
cheveu qui devient épais, 
fort. Les cheveux cessent 
ber et les pellicules disp* 
Procurez-vous 
"Danderine" dans toute pi 
ou comptoir de toilette i 

vos cheveux de

Essayez cecf ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d'un peu de "Dan­
derine" et passez-la dans les che­
veux. L'effet est étonnant! Vous

les. < est une bonne chose dont la 
pratique doit se

veuve en que 
le Dr Brouwer a recherché і‘cure du testament continuer, mais 

toutes les jeunes filles et tous lesdans les archives de la clinique e» 
pami le1- autre- malade-. < orcmerG ieunes garçons ne sont point habi­

les à ( hanter Pourquoi, alors leur • 
y refuser l'occasion de développer 
leur talent pour l'étude d'une au-lfleaux vitrage 1<e x Pouces et 
tre section de l'art musical qui leur 
donnera des bénéfices 
cours de leur existence.

I! y a beaucoup de personnes qui des aînées les plus propres à l’étu- 
ri ope manure générale les jeune? ont une relle aversion pour le fro- de sont déjà l'sparues de la vie du

AVO
Nos 336—No 1 et 2. Deux ri-1 pés 95c.

$1.40.
! 1 doz. pour chacun M. F. A. à 4 5c. 
I Grande feuille de papier carbone 
| bleu ou blanc 15c.

і" ПSur pure toile soyeuse 
Coton à broder nécessaire.

pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos che­
veux paraîtront deu.: fols plus

brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables,

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

comportent à l'égard que. і'odeur suffit pour leur jeune far mme ut ce dernier devient
dégoûté en face dudu lait de ch erre et il a trouvé que faire perdre connaissance. Pierre mécon - ut et 

sur 20 enfants qui furent admis d'Apono. médecin célèbre, était de l’ravai! »-Ju qui lui est imposé, 
de 1914 a 192v pour anémies de c* nombre Martin Serocius. qui i arrive que s'il persiste dans l’étu-
' spécial il y en avait 14 qui avait ia meme antipathie composa ! de -Js u»n instrument H ne devient ;
avaient consommé du lait de chè- a ce - ijet un traité sérieux ayant ; f!u L 1 3<écutant fort,
vre pendant plus ou moins long- pour titre De aversione caaei." І Cornu* ^ ïé;ultant nous avons un

J. A. GAUTHIER
18 x 48 poucqs. f’atrons au car-1 

bone chacun 23c Médaillons en 

plus chacun 15c. Perforés 4 0c.

Médaillons 25e.
50c. Sur coton fini toile, tout étam-1 riada sur réception de 35c.

BII une masse de cheveux comme 
beaux et pleins de vie aprl 
fralchissement et déliçieul

réels au N de Bureau : 9-12, 1-6 

®°*r sur rendez-vous.Demandez notre catalogue de 
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Considérons quelque peu l’action
I

Wl. R. 4248
1

RIE DALHOUSIE.
ces femmes qui venaient de sortir 
sons les huées'

Kt. pourtant il reconnaissait que 
s’il lui restait une faible, une in­
certaine ■ hanc<- de la sauver en­
core. c’est à ' ette forme même de 
son accusation qu'il la devrait

Sous l'inculpation de trahison, 
elle aurai» été passible du tribunal 
secret, jugée, condamnée et exé­
cutée avant même qu’il ait. eu le 
temps de se jeter entre ses juges 
et elle et de revendiquer pour lui- 
même toute la faute.

Telle quelle, l'accusation était 
plus odieuse à supporter, mais tout 
de mêm#- un peu plus rassurante 
comme conclusion.

Juliette allait répondre; 
qu’elle voulait dire était

ses lèvres.
Mais Derouve

cette belle et pure enfant qui l'a­
vait tant fait souffrir et qui es­
sayait si noblement de le sauver 
pour réparer sa trahison . . .

Elle était devant lui. impassible par l’excès d'un dévouement aveu- 
et sereine, enclose en ses pensées, gle à votre pays, mais en fille lé- 
rom me une fleur refermant sa co- gère et débauchée, pour vous ven- 
rolle à l'approche du soir, clouée.» ger de celui qui essayait de veiller 
indifférente en apparence à ce pi- sur votre conduite, et cherchait à 
lorl où elle avait tant regardé la 
pauvre Charlotte Corda y quelques 
semaines plus tôt. et où elle serait 
remplacée, dans peu de jours, par 
la fière et douloureuse reine dé 
i'am ienne France.

H écoutait le grossier document 
avec tout le calme qu'il se pouvait 
imposer. Vingt fois il sentit en lui 
la furieuse envie de bondir sur 
Fouquier et de lui faire rentrer 
dans la gorge, d’un coup de poing 
mortel, tous ces mots de honte et 
l'infamie qui allaient sur elle com­
me une flétrissure.

Mais il devait être calme, le sa­
lut de Juliette était à ce prix. Il 
devait écouter et surtout agir tran­
quillement, avec sagesse, accor­
dant à la forme et à la procédure 
tout ce qu’elles pouvaient exiger 
pour ne pas mettre sa cause en 
péril.

contre» ce représentant du peuple 
et à faire dans sa maison une vi­
site domiciliaire;

"Et cela, vous l'avez fait, non

lence l'infâme document fait de 
mensonges, explosa soudain et la 
salle retentit de bruyants com men. 
taires; le rire et les saillies obscè­
nes remplirent odieusement ce soi- 
disant prétoire de la Justice. Tout 
ce qu'il y avait dans cette tourbe 
humaine de bas instincts, de sau­
vage cruauté, de bestialité sane 
frein, semblait être remonté â la 
surface, écumant en liberté.

Et la vue de ces hommes, ajou­
tant leur outrage à la torture de 
cette enfant dont le visage gardait 
rcore l’idéale pureté de l’ignoran­

ce, était la preuve la plus convain- 
ante de leur Irrémédiable déehéan-

Jїї 1 Jette, lointaine, très distan­
te, semblait-il, de la boue jetée sur 
elle, restait silencieuse et impas­
sible.

— :
FECILLETON Dr CANADIEN AV

ілткenfin étal 
Il était d] ОЧN. M. BELLAMYElle avait entendu l'accusation 

monstrueuse et ses joues étaient 
devenues graduellement plus pâles 
et plus froides, mais pas même 
l’espace d’une seconde, elle ne s’é­
tait départie de l’attitude fière et 
hautaine qu’elle avait eue dès son 
entrée dans la salle.

de son silence! 
était plus que jamais le M 

à doUn Serment /MEDECIN 
VETERINAIRE 

13 ans d’expérience.

accoutumé à parler,
Ag

commander. J
—La citoyenne Marny 4 

dit-il. d’|vous arracher à la vi*> immorale 
que vous meniez, qui était un scan­
dale public, et vous amène aujour­
d'hui devant cette Cour de justice, 
sous l'inculpation de libertinage et 
de diffamation.

"Pour preuve de ce que j'avan­
ce. je metA devant la Cour:

"lo Votre propre aveu d'avoir 
entretenu (les relations inavoua­
bles avec plusieurs ^itôyens;

“2o Votre propre aveu que votre 
dénonciation contre le citoyen De­
rouve était fausse de tous points, 
et volontairement mensongère;

"Зо Votre propre aveu d’avoir 
brûlé une correspondance compro­
mettante pour vous et dont le ci­
toyen Merlin a recueilli quelques 
ragments calcinés.

"En conséquence de quoi et au 
nom du peuple français que je re­
présente ici. je requiers pour vous 
toutes punitions et traitements af­
fectés aux filles de votre sorte et 
prévus par la loi.

Et maintenant, Juliette Mar-

gé de sa défense, 
vibrante et chaude Pal 

l’atmosphère de la sa 
suis ici pour réfuter le8 

elle et
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II Elle ne daigna pas tourner la 
t^te vers la fôule qui l’insultait. 
Sans un geste, dans la plus com­
plète immobilité, elle attendait 
qu’un rappel à l’ordre vint du tri­
bunal pour faire cesser les vocifé­
rations et permettre qu'elle répon-

apportées -contre 
au nom du 
acquittement

Il y eut un mou

peuple de Frü 
et justice P 

veinent

No 26. cheveux dorés apparaissaient en 
boucles abondantes et lumineuses 
autour de l'ovale délicat et pres­
que enfantin de son visage.

Un peu pâle, mais résolue, et 
sans frayeur apparente, elle mar­
chait droit vers la plate-forme 
regarder ni à droite ni à gauche, 
comme inconsciente de ce qui se 
passait autour d’elle.

Arrivée à sa place, elle vit De­
rouve et une lueur radieuse brilla 
dans ses yeux. Une joie profonde 
était en elle à la pensée du sacri­
fice qu elle lui faisait.

Au contraire, une peine inten­
se qui allait jusqu'à la souffran

•TURCS CHII
XXIV

Un à un les accusé» avaient été 
introduits, escorté* par deux gar­
des nationaux, et conduits tout 
droit à la petite plate-forme, d'oû 
ils devaient entendre les accusa­
tions portées contre eux par le ci­
toyen Fouquier-Tinville, procureur

II y avait quelques vols ou incen­
dies. deux meurtres, rapidement 
jugés comme de peu d'importance.
Trois femmes s’étalent entendu 
condamner, pour leur conduite 
scandaleuse, à être enfermées à la 
Salpêtrière et suivies par une ava­
lanche d'obscénités quand Juliette c* physique envahit Derouve quand 
de Marny entra. il entendit son nom prononcé par

Elle était tout à fait calme et Fouquier-Tinville. 
souverainement belle dans la sim- Tout le jour il avait redobté cet 
plicité de sa sévère robe grise avec horrible moment, dont il ne 
le blanc fichu mousseux noué au- vait supporter la pensée où elle 
tour de sa taille bien prise. Au- apprendrait l'indignité mise sur peut-être, 
dessous de son petit chapeau mis ielle par l'acte d'accusation. . . va­
lu hasard, sans miroir, ses beaux gabondage, libertinage. . . Comme

Drussitôt U1salle et presque a
re d’applaudissements «ci

ira! Ça irai vas-!
liofflt

UNS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”

Juliette d»- Marny était confon­
due dans la lie des plus criminels 
de Paris, ho u s la honte des char­
ges les plu» ignominieuses! . . .

Mais «ans aucun doute, cela va­
lait mieux ainsi. . .

D’une part, son Innocence d'en­
fant la garderait de comprendre 
pleinement l’horreur .le ce qui lui 
était Imputé et d'autre, part il se­
rait là pour la défendre. La force 
de son appel, sa chaleureuse con­
viction dans l’aveu de sa trahison, 
détournerait d’elle la colère de ses 
Juges, heureux de la proie qu’il 
leur offrirait, 
ces quelques heures de souffrance 
elle quitterait Paris... la France, 
et serait heureuse enfin! . . . elle

La mentale agonie supportée par 
Derouve commençait à excéder ses 

Toute sa volonté restait

Des
dit. Ça

ve! crièrent quelquesforces.
tendue dans un désir très raisonné 
de se dominer; il entrait ses on­
gles dans la paume de sa main pour 
essayer d'atténuer un peu, par la 
souffrance physique, son insoutena­
ble souffrance morale. Mais il sen­
tait que sa raison, prête à faillir, 
ne résisterait plus bien longtemps 
à un pareil supplice: la folie le 
guettait.

Bientôt en effet la sonnette pré­
sidentielle rétablissait le silence et 
Fouquier-Tinville répéta sa ques­
tion :

plus meaerneement.
.—Vive Derouve!

les femmes.
diversion

Mai
MaiVive
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répétaient 
heureux de cette 
notonle do raudlenw. 
rent à écouter leur -

—Juliette Marny, avez-vous quel­
que chose à dire pour votre défen-

19t

oratei
se?

députés.Les citoyens
mençalent à somnoler

de cette

Le verre de la grosse lampe sus­
pendue sur la tête de Juliette cas­
sa brusquement et quelques frag­
ments de verre tombèrent sur sa 
manche; elle les repoussa, d’une 
chiquenaude de ses petits doigts 
fine, sans se presser, et répondit 
ensuite, tranquillement:

—Non, Je n’al rien à dire.
—Avez-vous fait choix d’un avo­

cat pour vous défendre, conformé­
ment à vos droits de citoyenne? La 
loi vous^autorlse à cela, ajouta so­
lennellement Fouquier-Tinville.

,0s ANNONCEURS ГНІЇleur étouffante
d’août, s’éveillèrent, ette»

et s'étir»
sommeil-

ses W 
Merlin 

la cb

«bllezToute sa pitié pour cette foule 
hurlante était morte en lui, à cette 
heure H ne croyait plus au bien 
dans ces âmes perdues et tout son 
amour pour Uhumanlté, tout son 
dévouement à la souffrance révol­
tée, sombraient dans l’effroyable 
naufrage de ses Illusions, provo­
quée par l’intensité d’une surhu

brun s’ébroua ш lue notre joufnal 
chaque semaine dan* 

lee, * Tamillee canadiennes- 
,1e '* b^se-vme. .1 e», 

'«ce *e meHleur mediate 
,0’ vou* Puissiez désl- 

J V°S besoins et 
Promettons d'exceUeiD

Mus DrDonc il écoutait la voix du pro­
cureur s'élevant dans le silence.

- Juliette Marny, voue êtes, par 
ces présentes, accusée d’avoir ten­
té de porter atteinte à ,1a loyauté ny, vous avez entendu l’accusation 
et au civisme d’un représentant du portée contre vous, avez-vous quel- 
peuple, d’avoir, par une indigne que chose à dire pour votre défen- 
calomnie, amené le Tribunal révo- se?
Intionn; ire à sévir, sans raison,

après un
pierre sourit entre 
minces et regarda 
comment il prenait 
regard fut remarqué, 

connaissait la l'd 
Derouve,

Et alors... anrès

oublierait jusqu'à son souvenir
Merlin pour

Ml*
nouvea”Un irrépressible, un écrasant 

amour emplissait son coeur pour
Intérêt

(à suivre)
gagna un

La foule, qui avait écouté en si- maine douleur.
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